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îi délibéra l i o n n'a pas eu grande impor-
,p aucunes n o u T e l l e s bien s é r i e u s e s n'é-
totiDCore p a r v e n u e s d'Egypte e t de Syrie.
I^erc a seulement fait savoir que l'a-
<¡it,iíipere,aéieiché du pert de Toulon,
^lilllripoli, la 30 aoiit, jour de la fête

lade la Tripoliiaine, afin de lui ren-
h o a n e u r s usités en pareille circons-

l Fallieres a eninite indiqué le sens et
leilraes généraux des instructions qu'il a

au préfet de l'Aude relativement
le réunion républicaine qui doit

lire tenue à Carcassonne.— Cette réu-
pa, oa le sait, se rapporte aux récentes
iestires'prises par le gouvernement contre
lamuoicipatité de Carcassonne, à l'occasion
du conflit entre révêché et un instituteur
liique.

•é la gravité des événements d'E-
ple et l e s embarras inextricables où la
iplomalie républicaine nous a jetés, voilà
jiqnesliondu scrutin de liste qui revient à
Mdre du jour plus passionnée que jamais,
ja suffi d e quelques opportunistes prési-
? Î i- ™'>seils généraux, qui ont habile-
"'iiâé dans leur discours d'ouverture
rase pins ou moins dissimulée sur

''wormeà apporter au système électoral,
"'"'°'i,s'e&l misaux poudres. La brûlante

D i laquelle tout journal républicain
'* trembler de faire allusion, il y a

trois semaines, alors même que chacun dis-cutait
sur l'éventualité d'une dissolution

prochaine des Chambres, est aujourd'hui la
préoccupation de tous les esprits. Et la
presse gambelliste.freyciniste, gréf yste, etc.,
s'est mise en pleine ébuililion à la seule an-nonce,

d'une proposition qui serait déposée
en novembre au Sénat et à la Chambre par
un membre de l'Union républicaine en vue
de la révision de la Constitution et du réta-blissement

du scrutin plurinominal.
La nouvelle a-t-elle été lancée vraiment

parles amis de l'opportunisme? innonce-
t-ello, au contraire, un piège tendu aux
gambettistes pour galvaniser cette Chambre
qui ne comprend qu'une chose, c'est que le
rétablissement du scrutin de liste c'est son
testament? Peu nous importe; il est seule-ment

curieux de constater que cette ma-noeuvre,
de quelque côté qu'elle vienne,

atteste une fois de plus la division profonde
et définitive des républicains.

Le Natîtml ne dissimule pas ses sympa-thies
pour le scrutin de liste.

La Liberté n'est pas de cet avis, il s'en
faut même de beaucoup. Pour ce journal, si
la question se posait de nouveau en novem-bre

prochain, « nous nous retrouverions re-portés
purement et simplement au 14 no-

vembre,et tout ce qui s'est passé depuis lors J
serait complètement annule. » ]

L'Evérument dévoile la tactique des gam- j
bettistes, qui « viennent de faire la croisade ^
du baiser Lamourette » pour amadouer d'à- \
bord la Chambre et pour se faire ensuite
concéder à l'amiable le mode de scrutin
convoité. Ce que la « conciliation » ne ferait
pas, dit ce journal, la « peur » devrait l'ob-tenir.

L'AfilTATION EN SYRIE.

On annonce que des bandes de Bédouins,
venant de Tripoli, traversent le désert pour
prêter secours aux Egyptiens.
Mais une autre diversion encore se pré-pare
qui devra attirer l'attention non-seule-

mentde l'Angleterre, mais aussi de la France
et de l'Europe. Nous voulons parler de l'agi-

Sommes-nous à la veille de voir de nou-veaux
massacres, comme ceux qui ont né-cessité
une expédition mililairo sous l'Em-pire

?
Nous reconnaissons là les exploits des

Druses qui ont déjà marqué dans les massa-cres
de Syrie, en 18(30. Le gouverneur de

Damas a demandé des troupes au Sultan ;
mais, selon l'habitude, les renforts arrive-ront

quand le pays sera mis à sno; et d'ail-leurs
peut-on compter pour réprimer le

désordre sur des soldats qui partagent le
fanatisme de tous leurs coreligionnaires?

La France a devant Beyrouth un aviso de
la marine de guerre, le Bisson, mais c'est là
une protection ineiTicace. Ce petit bâtiment
ne peut pas plus empêcher l'assassinat des
chrétiens, que les flottes anglo-françaises
n'ont empêché les massacres d'Alexandrie.
Sommes-nous donc en face de nouvelles

complications nécessitant en Syrie l'inter-vention
que nous n'avons pas voulue en

Egypte ? Y a-t-il là encore cette main mysté-rieuse
qui suscite des événements à mesure

que d'autres s'apaisent, qui nous tend un
nouveau piège quand nous avons évité le
précédent?

Le Citoyen a publié la note suivante :

« L e bruit COIITI. dans lee côreio» diplo-matiques
de Berlin, que la France, d'accord

avec l'Angleterre, a l'intention d'occuper la
Syrie pour le cas où des troubles graves s'y
produiraient.

» Qu'y a-t-il de vrai dans ces bruits ?
» Se préparerait-on à nous mettre sur les

bras une efTaire de Syrie ? »

Eh I certainement, nous aurons avant peu
une question de Syrie I Depuis cette fatale
expédition de Tunis, qui a enfanté la ques-tion

d'Egypte, la question de Tripoli, et qui
en enfantera d'autres, le branle est donné
au fanatisme musulman. Et certains inté-ressés

exploitent habilement ce fanatisme
pour nous créer des embarras.
Notis ne savons pas bien ce qui se passe

en Syrie, mais il est un fait hors de doute,
et que toute la presse a constaté depuis deux
aiis, c'est que le monde do l'Islam tout en-

fier est travaillé par une sourde agitation etl
que, sans distinction de nationahtés, il ma-

. nifcste sa haine du chrétien. La tradition du
Coran se réveille : pour tout bon musul-man,

tout giaour doit périr par le cimeterre.
Nous sommes aux prises avec cette haine,
en Afrique, depuis cinquante ans ; la force
seule peut la dompter sans la supprimer.
Nous la retrouvons à Tunis ; les Anglais la
rencontrent en Egypte; l'Europe peut en
voir une nouvelle explosion en Syrie d'ici à
quelques jours.

Est-ce une dernière convulsion de l'Is-lam
qui est destiné à finir comme il a com-mencé,

dans le sang ? — Nous l'ignorons ;
mais il faudra bien, si les événements de-viennent

trop graves, que l'Europe se re-trouve
et règle une bonne fois la situation

de l'Orient,

LES TROUBLES DE SAÔNE-ET-LOIRE. j

Montceau est calme. Pourtant, il est per- ^
mis de croire que ce calme n'est qu'apparent,
et qu'aussitôt le départ des troupes les me-neurs

recommenceront leurs manoeuvres.
Ainsi, dit le C o u r r i e r de /«.v-

amune rouge a été placée a la porte de l é -
glise de Sauvignes; on'y prévenait le curé
qu'il ait à quitter de suite la commune s'il ne
voulait sauter avec son église.

Ce sont maintenant les bois du Plessis qui
paraissent être le refuge des débris de la
Bande) Noire. Ces bois, qui occupent une
vaste étendue et sont très-fourrés, offrent des
cachettes beaucoup plus sûres que les bois
plus clairsemés qui avoisinent les villages de
Sauvignes et du Bois-du-Verne.

A chaque instant on aperçoit dans Mont-ceau
des individus qui viennent faire leurs

provisions et retournent ensuite dans les
bois du Plessis.

La gendarmerie de Blanzy a arrêté deux
individus ivres qui chantaient des chansons
révolutionnaires. L'un d'eux était porteur de
deux capsules pour amorcer les cartouches
de dynamite et d'un bon pour douze cartou-ches

de dynamite. Ces ivrognes dangereux

ï'eullieton de l'Eolio Saumuroïs.
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CHAPITRE XVIIÍ
{ S u i t e . ) :

««ttrgeri se pencha, confidentiel, vers l'ingé-

d'origine, propriétaire en Suisse, lu
Iç de demander le divorce aux loi» libéra-

^^»» motifs?
^jj'^»n<ltte».lttî... Épouse fanatique, qui a
'"«ttf •'^^'T*^ " introduit ton enfant dans

tu réprouves... qui excite cette
''•'lAtr''*"—^^^^^^ la dôtacliede
V, ^" î «Pprend'^miSpriser son aïeul.

w<jye2.Yoùs qu'on puisse prouver î . . .
•"'StiTo,,. """""'«eree qui n'a pas reculé de-
' ^ ' ' ^ ^^bl l lv "°'"P8g"ie d'un parent, dont la
' 'ulB. ! susceptibilité de mari, «t

"le, qui, malgré tes interdictions

— dont elle se joue, — entretient de tes deniers
un protégé ramassé dans la rue, UB maître chan-teur

que j'ai jeté dehors par la fenêtre, un hypo-crite
qui flatte sa manie cléricale par des simagrées

Tértueusos et suce largement le budget de ta fa-
mille.
— Que dites-vous là ?
— La vérité.
— Geneviève continue sa protection...
— Au vagabond ramené d'Angleterre, oui.
— Vous en avez la preuve ?
— A quoi me serviraient mes amis du parti

socialiste, demeurés à Paris, en incessante com-munication
avec moi, s'ils ne servaient ma ven-

gean... tes intérêts, veux-jedire?
— Et vous memettriez sur la trace de ce misé-rable

?
— Je te donnerai l'adresse de l'officine congré-

ganiste où le précieux cousin de ta femme va
dévotement visiter leur protégé.
— L« cousin... Placial s'occupe ?...
— Avec des soins touchants.
— Que Geneviève ignore...
— S'il las lui laissa ignorer, de quoi donc rem-plit-
il les missives qu'il lui expédie de Paris ?

— Vous savez que Placial écrit à Geneviève ?
— J'ai reconnu souvent son écriture dans le

courrier du malin.
Léon fit un effort pour recouvrer sen Bang-troid,

tandis que son père l'enveloppait d'un regard
satisfait.
— Je vous remercie, dit-il en6n. J'ai niainte-

naut, en sachant en tirer parti, des motifs suffi-sants
pour demander le divorce. Pourtant, rien

n'est assez grave pour qu'il me soit accordé de
pI«no.
— C'est à redouter ; cependant...
— Oh ! c'est ceitain. Il faut que la femme de-mande

également le divorce.
— Elle le demandera.
— Vous ne la connaissez pas. Lors même que

les sentiments qu'elle veut bien me conserver ne
l'engageraient pas au silence, son culte lui défend
la rupture du lien coajugal.
— Nous l'y amènerons.
— Vous avez donc aussi de? moyens f...
— Tu les verras en temps utile. As-tu confiance

en moi ?
— Aveuglément.
— En ce cas, tout est au mieux.
— Ainsi, mon père, ce projet bizarre n'est pas

un caprice de votre imagination ?
— C'est le fruit de patientes observations et de

recherches heureuses.
— Geneviève?...
— Divorcera.
— Quoique catholique ?

... ..."1 jîlthotjaagr J.. . ...^ .... ,..

Léon hésita, comme retenu par la honte de ce
qu'il allait demander. Mais sur les pentes infaman-tes

on glisse vite.
— Et M"'Escouvar7... prononça-t-il enfin avec

embarras.
— M— Escouvar, que je suis seul à visiter, la

voyant si rarement à Glarens-Chalet, te croyait
naïvement encore garçon. Détrompée par moi —
et non sans avoir deviné que je lui causais une
légère déception, — elle m'a demandé si je n'avais
pas d'autre fils. J'ai dû la désillusionner encore, la
pauvre petite veuve l
— Maisi dites-moi, pourquoi cette dame s'inté-

resse-t-elle à votre dynastie plutèt qu'à d'autres,
et vous prend-elle volontiers pour confident de
son veuvage... consoleble?
— Parce qu'elle et moi sommes faits pour nous

entendre.
— Et lesmotifs da cette entente ?
— Son mari n'était pas honorable; tout la

monde le sait, et, seul, j'ai l'air de l'avoir oublié :
elle m'en sait gré. Son père, compromis dans nos
affaires pelitiques, est mort à Gayenne ; tout le
monde l'ignore et, seul, je le lui rappelle sans
cesse : elle a peur de mes indiscrétions.
— Ah I vous êtes certain 7...
— Je la tiens par la gratitude et par la crainte :

mais la derniôto de ces raisons est bien supérieure
i l'autre.



nvaiont en onlre sur eux des lettres émanant
d'un comité révolutionnaire.

Six nouvelles arrestations ont encore eu
lieu. Ces inculpés ont été envoyés à Châlon.
Plusieurs brigades do gendarmerie sont

rentrées dans leurs résidences respectivos.
On n affiché, sur les murs do Montceau,

l'arrêté suivant :
<( Le mniro de Montceau-les-Mines,

» Vu les déplorables déhts et crimes do
droit commun qui ont étécommisla semaine
dernière ;
» Vu le deuil où sont plongées ios fa-milles

des malhaureux qui se sont laissé en-traîner
;

» Yu la nécessité de pourvoir à la sécu-rité
publique, qui pourrait être compromise

dans le concours toujours considérable de
population qu'amène la fête du pays,

» Arrête :
» La fête patronale do Montceau-los-Mi-

nes, qui devait se célébrer le 27 août, est re-poussée
à une date ultérieure qu'on fixera

plus tard.
» Le m a i r e , D' 0. JEANNIN. »

- Cette mesure est généralement approuvée
delà population. Seuls, les radicaux el les
saltimbanques ne sont pas contents. Une
mesure juste peut-ello contenter ces gens-lù ?

* *
m DRAPEAU E N L E V É.

On se souvient que M»' Freppel, dans sa
récente circulaire au clergé de son diocèse,
ne reconnaissait pas le droit à l'administra-tion

de pavoiser les presbytères.
Le tribunal de simple police de Montpel-lier
vient de consacrer cette doctrine.

M, l'abbé Farouch, accusé, le jour de la
fête républicaine du 1 4 , d'avoir enlevé un
drapeau et de l'avoir détérioré, était traduit
à la barre du tribunal de simple poUce de
Montpellier,

Les débals ont établi que ce grand cou-pable
n'avait fait qu'user de sou droit de

propriétaire, et qu'il avait procédé à cet
enlèvement avec les plus grantjis ménage-ments.

Lo juge de paix a renvoyé M. l'abbé
F̂arouch desfinsde la plainte sans dépens.

AFFAIRES D'EGYPTE.

Arabi, en apprenant l'expédifion des An-glais
sur l'isthme de Suez, comprenant qu'ils

le tournaient pour gagner le Caire par la
rive droite, du Nil, a quitté son camp dO;
Kafr-Dowar pour se rendra à Tel-el-Kébir. j
C'est donc lo dictateur en personne qui com-l
mande cette posiUon,
L'entrée des Anglais dans cette cité, an-noncée,

puis démentie, ouvrirait, si elle se
confirme, la route de la capitale d'Egypte
aux troupes britanniques.
On prête au général anglais une idée in-telligente,

pour faciliter la marche de ses
troupes. Nos loctñurs ont dû voir, par les
dépêches publiées ces jours-ci, qu'un maté-riel

complet de chemin de ter avait été trans-porté
par los Anglais aux abords du canal.

11 n existé autrefois uno voie ferrée du Caire
k Suez qui a servi pondant les travanx du
percement de l'isthme, et qui a été ensuite
abandonnée. Le général Wolseley o l'inlon-
tion de la rétablir promptement, en posant
dos rails sur le chemin qui est tout tracé.

S'il peut accomplir rapidement cette opé-ration,
cette voie ferrée lui sera d'un puis-sant

secours pour les approvisionnements
do son année et lui permettra de marcher
plus vite sur lo Caire.
Toutefois il faut compter avec le fanatismo

musulman qui est vivement surexcité.

On écrit d'Alexandrie à la Gazette de C o -logne
:

« A côté de sa campagnemilitaire, l'An-gleterre
a ouvert en Egypte une campagne

morale tondant à inspirer à la poDulation
l'idée que l'Egypte fail déjà parUeae l'oni-
piro britannique. Les autorités anglaises,
s'attachent à répandre cette manière de voir;
la E g y p t i a n Gazette écrit tous les jours dans
le même sens.
» De plus, la polifique anglaise s'efforce

de discréditer ici les trois consuls des puis-;
sanees occidentales, en les accusant d'avoir-
favorisé les commencements de l'insurrec-]
lion. » J

Nous n'avons de nouvelles d'Egypte que
par les journaux de Londres.

Les communications par lo chemin de fer
et le télégraphe sont rétablies entre Suez et
Chalouf. Elles le seront dans quelques jours
jusqu'à Ismaïlia.

Le gouvernement anglais serait sur le
pointd'enrôler 2,000 Albanoispour l'Egypte,
parce que l'on sent que l'on ne peut pas
avoir confiance dans les troupes indigènes.

Le bruit court que le général Wolseley a
demandé des troupes de renfort.

De nombreux Arabes onl élé vus occupés
à construire des terrassements au sud de
Mex. Une reconnaissance ayant été envoyée
de ce côté, ces Arabes se sont retirés par les
bords du lac Maréotis.

Les Arabes conUnuenl à élever des ter-rassements
sur la droite de leurs positions.

Ils paraissent vouloir faire une voie couverte
COuauiHuui a Aüouklr.
Samedi mafin, les Arabes ont tenté, sans

succès, de surprendre les avant-postes an-glais,
près du canal Mahmoudieh ; ils se

sont retirés avant que les troupes anglaises
aient pu s'approcher.

BULLETIN FINANCIER.

Paris, 26 ao4t.
L'impression de la Bourse est meilleure. Les co-tes
étrangères sont plus fermes, on prévoit une

solution favorable des événements d'Egypte. La
spéculation persiste à so maintenir sur ses propo-sitions.

Le 3 0/0 est ferme à 82.50 et 82.S2 ; l'amortissa-ble
gagne le cours de 82.70 et vient à 82.67 ; sur le

5 0/0, on monte à 115.52 et 115.60.
Les valeurs étrangères attirent l'attention conti-nue
de la spéculation.

L'obligation Egyptienne gagne le cours de

— Vous êtes très-fort, mon père,
— Je me défends contre la société.
~ Laquelle est eu train de ronger votre fils

jusqu'aux os.
— Un peu de volonté, et bientôt, divorcé, rema-rié,
riche, maître du terrain, tu mordras à ton tour

dans la société, mais en pleine chair. La veux-tu ?
— Si je le veux ?...
— Alors que, dès ce soir, ta demande de divorce

parvienne au maire de Clarens. Pour le reste,
compte sur moi.
Son pèro rentré dans son appartement, Léon

demeura plongé dans une méditation farouche, ©ù,
peu à peu, sombrait ce qui pouvait rester de bens
sentiments dans celte âme dévoyée.
La liberté !,.. la libertó!... quel rêve!... secouer

comme un importun fardeau ses devoirs d'époux...
disperser aux quatre vents du ciel, comiiie des
graines folles, les souvenirs de son union... ne
plus voir le muet reproche d'un visage attristé...
no plus entendre la note étouffée d'une plainte
héroïquement contenue... ne plus subir l'ennui de
cette douceur féminine, de ce renoncement conju-gal

irritant, de cette statue de la douleur dressée
devant son foyer morne, quel soulagement im-mense

!

Vivre ainsi, près d'une femme qui souffrait sans
se plaindre, sans lui fournir l'occasion d'une belle
p \ soulageante fureur, était-ce vivre*

11 l'avait aimée certainement ; mais une influence
délétère soufflait avcctanl do persévérance sur cet
amour, qu'il n'en retrouvait même plus les cendres.
Il était las... las... las!... comme les gens de

plaisir, d'indépendance et d'incroyance.
Plus d'amour et plus de fortune, une femme

ruinée, altachéo comme un boulet à ses pieds,-
quelle odieuse vision !
Combien celle aulre \ision, que son père avait

eu l'art de faire luire à ses yeux, offrait d'attrac-tions
puissantes !

Tout d'abord, de l'or pour recommencer la lutte.
Une position libre do toutes dettes, de toutes

craintes. Une jeune veuve... ohl la veuve n'était là
que l'accessoire.
Léon n'y voulait même pas penser. Qu'on ne

croie pas, cependant, que ce fut par remords.
Seulement, la nécessité de ce nouveau mariage
gâtait un peu l'admirable projet paternel.
Rompre des liens pour en renouer d'autres,

c'était une dure nécessité. L'indépendance absolue
serait évidemment meilleure, afin do mener à Paris
la large existence rêvée.
Mais, pas de secend mariage, pas d'argent.
Bah ! il se résoudrait au mariage.
Il ne connaissait pas la femme, la belle affaire !...

Avait-elle des vices, des vertus, de l'esprit? Que lui
importait ?

(A suivre.) CtAiRB DE GHAMBEWBPX,

312.50. L'Italien est lourd h 88.45. LoTurc perd 81
centimes à 11.37.

La tenue des valeurs n'est pas plus mauvaise quo i
la veille, mais l'activité fait un peu défaut.
L'action do la Banque do Franco recule do 25 fr.

à 5.350.
La Banque d'Escompte est moins ferme à 558.75.
L'action du Crédit Foncier est irôs-soutenuo h

1,505.
On achète d'une manière suivie le» obligations

foncières 4 0/0 pour les mettre on portefeuille.
Bonne tenue des actions des Magasins Généraux

do France et d'Algérie à 550.
Les capitalistes qui désirent faire une bonne opé-ration

et avoir dans un avenir Irès-rapproché un
bénéfice important, ne devront pas manquer d'a-cheter

les actions do la Banque Centrale de Crédit
îi 590, Cette valeur a une tendance à gagner rapi-dement

de hauts cours.
Baisse nouvelle du Crédit Lyonnais à 585, puis

on regagne le cours do 005, mais on sent quo lo
marché sur ces titres est mal impressionné et que
dos offres considérables vont avoir lieu.

Le Comptoir Industriel do Franco et des Colonies
convoque pour le 6 septembre en assemblée géné-rale

extraordinaire ses actionnaires, nous insistons
pour quo tous les actionnaires se fassent représen-ter.

Lo Suez monte à 2,700, Panama, 552,59.
Lyon, 1,690 ; Nord, 2,035.

r

O o u r s e s d © S a u m u r .
D i m a n c h e 27 août.

Le lemps s'esl montré plus favorable à la
première journée de courses qu'on ne l'avait
espéré. La veille et pendant la nuit de sa-medi

à dimanche il avait plu à diverses re-prises
; heureusement, dès le matin, lo ciel

s'est mis au beau.
Comme toujours, la piste était garnie

d'un nombreux public, mais la coïncidence
de l'ouverture de la chasse dans les dépar-tements

fimilropheset les grandes manoeu-vres
de Bléré ont nui au mouvement habi-tuel
de l'intérieur de l'hippodrome. Cea,

mêmes circonstances devant se reproduire
chaque année, il serait bon que l'époque de
nos fêtes fiit avancée.
M. le Préfet de Maine-et-Loire et M. le

Sous-Préfet de Saumur ont assisté aux
courses ; fi y a plusieurs années qu'on n'a-vait

vu les deux premiers fonctionnaires de
notre département so rendre à cette réunion.
1* Prix du Gouvernement (gentlemen),

2.000 fr.j donnés par l'État, pour chevaux
de 3 ans et au-dessus, nés et élevés en
France. Distance: 2,000 mètres environ.
La première course a été de bon augure

pour la journée.
Habilement mené, M a r i n , monté par M.

André, a gagné d'une demi-longueur seule-ment
sur M a r i u s , que montait M. de Nexon.

2* Poule de hacks plate (gentlemen),
500 fr,, pour chevaux de toutes espèces,
servant bonâfide depuis le 1" janvier 1882
de chevaux de chasse, d'arme ou de prome-nade

, et n'ayant pas couru depuis celle
époque dans des courses autres que celles
réservées aux hacks. Distança : 1,700 mè-tres

environ.
Cette seconde course a présenté le même

intérêt que la précédente. Le prix a été vi-goureusement
disputé entre Y e l l o w - F l y , à

M. le vicomte de Piolant, montée par M. de
Cahouet, et Oxford M i x t u r e , à M. de Vezian,
montée par lui-même. Le résultat a été long-temps

indécis ; Yellovo-Fly n'a gagné que
d'une demi-encolure.

Ruysdaël, à M. G. Gendron, suivait de
très-près.
3" Steeple-Chaso militaire (r* série), un

objet d'art, pour ofliciers en activité da ser-vice,
montant soit des chevaux d'armes,

soit des chevaux appartenant à des officiers
en acfivité de service, trois mois aumoins
avant l'époque de l'engagement, et n'ayant
jamais gagné une course pubfique à obs-
taclesaulrequeles steeple-chases militaires.
Distance : 3,000 mètres environ (parcours
spécial).
Pour le premier steeple-chase mifitaire,

il y n eu seize engagements. Neuf seulement
se sont présentés au poteau du départ, et
les neuf cavaliers sont restés longtemps
serrés en peloton. Tous les obstacles ont été
franchis avec la plus grande assurance et
sans aucun occident.
Est arrivé premier, B i s k r i , monté par M.

de Contades; second, N ^ u r e d d i n , montée
par M. Blondel.
A* Steeple-Chase militaire (2» série), un

objet d'art, pour ofliciers en activité de ser-vice,
montant des chevaux d'armes inscritj

sur les contrôles et livrés par les remonteg

^
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5. Steeple-Chase
objet d'art, pour M

V

vile
d'armos, soit

moins a,a„, r / 'L '''««r ?'«Uil''':«i

à obstacles autre nr.?, ""^^ cour,„ ,,

et

-..VIO .

(parcours spécial].
Ce steeple-chase mililaite &élè \\BQ, M

sèment disputé, igatbs et Mc-Voii!^
fourni la course avec une vitesse e\
surance qui ont été l'objet de Vaûmi.
générale. Agatkos élailmoalèpatM. J f ^
lainR el Me-VoUà par M.. Anûté Ïovibet\l3,00"
Figurine, montée par M. \e

Beaurepaire, devaitprendrepati toi
mais, dans un pelit galop à'essav.eW l̂
une chute sons gravité dans une
Q'a pu courir. Uo**
6" Prix du Chemin de Fer Isb^- î- .1 ^f»

,,000

Sadi

sure

nés

àréclamer), 1,200 fr., dont 500 ï î aPt^
par la Compagnie du chemin de C le i
loans et 700 tr. par la Société des Coi eo'»
1,000 fr. et les entrées au premier, % 3°ÈW
au second, pour tous chevaux à'tJiJiiOl
pour 7,000 fr. Dislance; 4,000 m^J
20 obstacles environ.

La dernière course a excité les pluj,
émotions et a eu les péripéties les pi
verses.

Pout/saHn^, Damocles, Reìmt, étaient
Rebut avait des partisans à la condi
ne se dérobât pas, et c'est ce qui ei
La lutte s'est ainsi engagée terri

les deux premiers concurrents, eti
ces ont passé alternativement de n
l'autre. Pouy$anné a longtemps tenulii
mais Damocle» gagnait du terrain ù
obstacle. Beaucoup avaient fondé de
espérances en lui, espérances qui i.»
pas mal placées, car il est arrivé pnf
devant la tribune du jury.
DatnocIès,àM.G. Guinebert,

>l"8

par Johnson; Pouysanmi, à M. de^
Blandin, était monté par M.de SainUil
La pluie 0 commencé à tomber m|

après la dernière course, avaat que
n'ait eu le temps de se retirer.

La musique du 66i* de ligne devaitSJI
entendre hier soir dans le Square, m
pluie persistante nous a privé du
d'entendre ces artistes, parmi lequ
trouve plusieurs jeunes gens l>ien CODIII|

Saumur.

Hier soir, la fête du Cham,.-
été totalement manquée per suite du m
vais temps.

fiCÔLE D ' A P P L I C A T W D E CAVAIERK.

Par décision miniatériclie du 2t w'
si. A m a i , major du 9' chMsew<

oéaigné pour occaper l'emploi dflW""
1 Ecole d'applicafion decavaletie.
Par décision minialérielle du taU^'
M. D e l h e r m d e N o n l a l , cbeli'n''!

au fVhmsards. aéié désigné f"^^
por l'emploi de major du 9* chas0'

Mutation du 19 août. ^
M. Lacombe, sous-Iieulenanli'»™^

pagnie du 16» escadron du traio àes^
pages militaires, omcier d'instracl0\
cole de Saamuriaété désigné poot^^"^
service à sa compagnie lorsqa'd aflW
miné les cours de l'Ecole précitée.

Mlusiqac Municipale *e Sanm»

Concert du LUNDI ''''''

i l

à S heures du mr^
P r o g r a m m e '

i' l a Cornéaise
2. L a Sémillante.
3. le Tour du M
i' Émira
5. les Diamants
6. L a Marche des Drapeaux.
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j)U DEUXIÈME JOUR.

en

, 1, Société d'Ettcoura-
. ff'* 3.000

""lehli^^"
a *r|ac3e"s tdìer acgheermaue xo t eeSpn

foruFF.rrr, aalonn'faccfmeeer,,étslppiopoorauuarrr.
»^i)fl«*^g3aDS et au-dessus, n'ayant j a -

''^•îsflu'flu moment de la course, gagné
' S e n Angleterre, un handicap de

T(r u° P"^ donnés par
vite'dans les départements, ni une
S""'? n „ i , ou à C h a n t i l l y . - E n t r é e:
^ îeà P « ; ^ £ des entrées au s-econdj ,•

vi?., 0 fr. ^ r 9 000 mètres environ.-Poids:•»̂ ?Vffy,traas.62kil.:5ans.64kil.
"" l̂ûita «sDSfl' de Saumur (handicap):
'^^•n 2° dont 2.000 donnés par la ville
ouberi 3,00" ,:'et 1,000 fr. par la Société des
îcomti ie S'*" „mir chevaux de3 ans et au-des-
V ĉou, course»' rLyésen France.—Entrée : 4 50
>.ell95 L\ t \ & forfait s'il est déclaré, La

Mr,
le

%aoC8 >. 7 gn t r é e s au second après que le
«""'' ixfaora retiré la sienne. Tout gagnant
l'°rï nublication des poids portera 2 kil.
¡o3pfŝ'orchû«arrgMo- — Distance: 2,2«0 mètres

ier,
àt

[oi n'If

%1 r gtccple-tibase militaire (4 " série) :
m TTn Objet d ' a r t , pour officiers en activité

H service, montant «oit des chevaux d'armes,
(des chevaux appartenant à des officiers
'n activité de service, trois mois au moins
Inl l'époque de l'engagement, et n'ayant
•sinais gagné une course publique à obsta-cles

autre que les steeple-chases militaires.
^ Poids commun: 75 k i l . — Les chevaux
¡¡ pur-sang porteront 5 k i l . de surcharge,
il gagnant d'un steeple-chase militaire
1» série portera 3 k i l . de surcharge; de
de ces courses, 5 k i l . — Distance :
j mètres environ.— Parcours spécial.
« Steeple-Chase militaire (2* sé-rie);
U n O b j e t d ' a r t , pour officiers en

jditilé de service, montant des chevaux
d'arines inscrits sur les contrôles et livrés

• par les remontes de l'Etat. —Poids com-
-.iiii muD: cavalerie de réserve, 77 k i l . ; cavalerie
. daSii de ligne et artillerie, 75 k i l . ; cavalerie lé-
>aiDl-Ml gère, autres armes et service, 72 k i l . Les
)er a B | c&eroux do pur-sang de cette catégorie, à
- • quelqu'arme qu'ils appartiennent, porteront

77 kil. Tout gagnant d'un steeple-chase mi-litaire
de 2' série portera 3 k i l . de surcharge ;

de deux steeple-chases, 5 k i l . —Distance :
3,000 mètres environ.

S' Course deHaies ( handicap ) :
1,000 f r . , offerts par la Société des cour-ses,

pour tous chevaux. —Entrée : i 00 fr. ,
foFfait 25 fr. La moitié des entrées au se-cond.

Tout gagnant après l a pubUcation des
poids portera 3 k i l . de surcharge. — Dis-tance:

2,500mètres et 6 haies environ.

6° Prix du Conseil général (steeple-chase
handicap): 2,000fr., dont 4,200 fr.

offerts par le Conseil général de Maine-et-
toire, et 800 fr. par la Société des courses,
pour tous chevaux. —Entrée : 4 00 fr . , mo i -
"8 forfait s'il est déclaré. Tout gagnant
après la publication des poids portera 3 k i l .
je surcharge. Les gentlemen recevront 3 k i l .
w décharge. Le poids minimum ne pourra
we, en aucun cas, inférieur à 60 k i l . —D i s -
wnce: 4,000 mètres et 20 obstacles envi-
ton.

Le général de Galliffet est installé dans la
maison do l'ancien directeur, tué d'un coup
de pied de cheval, i l y a unan, à la Nou-velle-

Calédonie, où i l avait été pour organi-ser
un système agricole à l'instar de celui de

la Touraine.
Le général deGalliffet ne déjeune jamais.

Une tasse de café noir est tout ce qu'il prend
entre les deux manoeuvres. La carte du ma-tin

se compose ordinairement d'un gigot et
de quelques pommes de terre que les jeunes
officiers déchirent et dévorent avec bon ap-pétit.

L'ameublement de la chambre à coucher
du général est nu l . Deuxbottes de paille avec
une couverture de voyage forment toute la
literie du marquis de Galliffet. Quelques
clous aumur où sont suspendus un képi,^
un dolman, un tobbe en caoutchouc pour
les bains.

Les bureaux sont installés dans une petite
chapelle qui n'est plus consacrée auculte.
La table du secrétaire est dans le choeur.
Une grande table, noire avec des bancs au-tour,

tient le milieu de la chapelle.On
trouve dessus les télégrammes arrivés pen-dant

la manoeuvre, des lettres adressées au
général directeur, au commandant du 4 2°
corps d'armée, augénéral inspecteur de l'ar-rondissement

de cavalerie, au président du
comité consultatif, aumembre du conseil su-périeur

de laguerre, toutes fonctions rem-plies
par le général.

C'est vraiment une curieuse installation
que celle du général de Galliffet, qui donne
l'exemple auxanciens et aux jeunes et leur
montre là comme on doit vivre en campagne.
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I VIB AUX. PIOBOIMS.

Mercredi prochain 30 août, lendemain du
deuxième jour des courses de Saumur, le

aux Pigeons de cette ville sera ouvert de
">>Jià 7 heures.
Poules à distancesfixeset handicaps.
^ 2 heures, prix de Saint-Hubert. — Sept
pigeons à 26 mètres.— Entrée, 400 fr.
j^"our tous renseignements, s'adresser à
'•MmsuE, secrétaire du Tir aux Pigeons
"'saumur.

THÉÂTRE DE SAUMOR.

On nous annonce l'arrivée à Sauniur de Miss
Héléna et du docteur illusionniste qui doivent don-ner

une représentation ou théâtre dimanche pro-chain
3 septembre.

Nous ne croyons pouvoir mieux taire, pour faire
connaître ta valeur de ces deux artistes, que de
reproduire les lignes suivantes que lui coosacre un
de nos confrères do Vichy :

« Hier, le docteur illusionniste et son merveil-leux
sujet. Miss Héléna, donnaient leur représen-tation
do magie élégante et de magnétisme humain

dévoilé.
» Le nombreux auditoire qui s'était rendu à

cette séance sur la renommée des deux célèbres
enchanteurs n'a pas été trompé dans son attentet
Jamais on n'avait assisté à unesoirée aussi at-trayante.

» Le docteur illusionniste a exécuté les tours
les plus inattendus et l«s plus curieux avec une
dextérité incomparable. Les expériences que nous
lui avons vu faire ont charmé tous les assistants.

» Chut!... voici la toute belle et gracieuse Miss
Héléna. Un murmure flatteur accueille son entrée.

» Simplicité, grâce, élégance, tout est réuni
dans cette divine enchanteresse.

» Miss Héléna, digne élève du célèbre professeur,
est tout à la fois habile physicienne et maîtresse
dans l'art mnémotechnique.

» Miss Héléna excelle surtout dans les expérien-
, ces de magnétisme humain.

» Le maître endort « son sujet » à une certaine
dislance, le plonge dans une véritable catalepsie,
étonnante au point de vue scientifique, en un
mot, en fait un adorablo spectre vivant, spectre
ambulant, qui va et vient, sur un signe, un regard
du maître, le suit pas à pas, ouvre les yeux, les
( referme, en un met, devient un mort vivant, et
laisse, par ces phases successivement remarqua-bles,

bien loin derrière nous tout ce qui a été fait
jusqu'à ce jour...

i » • • • •• ' • • I! R V, fa » M

» Tout le monde est sorti do cette séance, abso-lument
charmé et ébloui. »

la mairie d'Angers pour demander des ren-seignements
relativement à sa petite fille

âgée de 4 2 ans, actuellement en apprentis-sage,
et qui, d'après la prétendue loi du 28

mars, devait quitter son travail pour retour-ner
à l'école. M"" X.,. était accompagnée

d'une de ses voisines, M"" T..., qui avait
avec elle sa petite fille.
L'employé de lamairie lui a répondu qu'il

n'appartenait pas à l'autorité municipale de
dispenser une enfant do la fréquentation de
l'écol'e, mais que peut-être M. Boulanger,
conseillermunicipal des Justices, pourrait
faire quelque chose pour elle.

Les deux femmes se rendirent donc chez
M. Boulanger, lequel, avant de rien promet-tre,

demanda à quelle école avait été élevée
l'enfant.
— Chez les Soeurs, Monsieur, répondit la

mère.
— Vous aimez doncmieux les Frères et

les Soeurs que les instituteurs laïques?
La femme ne répondit pas.
Alors M. Boulanger se tourna vers la

femmeT...:
— C'est à vous, cette enfant?
— Oui, Monsieur.
— Et où va-t-elle à l'école ?
— Chez les Soeurs de Saint-Charles, Mon-sieur.

— Vous aimez donc bien les Soeurs ?
— Oui, Monsieur, nous les aimons beau-coup,

et mafillepleure toutes les fois qu'on
parle devant elle de quitter les Soeurs.
— Vous les aimez donc mieux que r i s

institutrices ?
— Oui, Monsieur.
Grande fureur de M. Boulanger qui,

après quelques instants, demande à la
femmeT. . . :
— Avez-vous d'autres enfants ?
—Oui, Monsieur, deux autres petites

filles.
— A quelle école vont-elles ?
— Chez les Soeurs, Monsieur?
— Eh bien, ma bonne femme, vous pou-vez
vous f o u i l l e r (sic) pour les secours du Bu-reau
de bienfaisance ; vos enfants iront à

l'école laïque ou sinon vous »OMS brosserez.
— Comme il vous plaira. Monsieur, vous

pouvez nous empêcher d'avoir le pain que
vous êtes chargé de nous distribuer, mais
vous ne m'empêcherez pas de laisser mes
enfants chez les Soeurs, car j'ai été élevée
par cf's saintes femmes et je veux que mes
enfants le soient aussi. A. L.
Notre correspondant, ajoute l ' E t o i l e , ^

nous prie ensuite d'avertir une bonne fois
les pères de famille de notre ville de se
dispenser, en conscience, de fournir au
bureau de la bienfaisance républicaine les
secours destinés à favoriser les écoles athées.

Réservons-nous pour la Société de Saint-
Vincent-de-Paul, pour les pauvres de nos
paroisses et pour nos écoles.

TlJaésifro «le Naw»"»"''-
A L'OCCASION DES COUUSES E'f

DU CAimÓUSEL
Représentations données par des Artistes do Paris, j
!.v(!c lo concours et sous la direction dûm
THÉNARD, do la Comédir-Françaiso.

L U N D I 28 août 4 882,

m VOYAGE D AGRÉMENT
Comédie on 3 actes, de Gondinot,

Distribution :
Bristol MM. A. Lambert.
De Suzor t Gaillard.
Hercule de la Haudusselto Mayer.
Brocard Samson.
Be Langlade Roigers.
Bombé Chariot.
L'inspecteur Berger.
Angélique do Suzor M"'» Bara.
Lucile Scheffer.
Claudine Clotilde.

LA SOURIS
Comédie en 1 acte, da Dosroseaux.

DistribiMion :
M"o do Surac 1 M»» Théoard.
M. d'Albinos M. Samson.

Monologue comique, dit par l'autour, M** Thénard.
O r d r e : 1. La Souris; % La Présentation ; 3.

Le Voyage.
Bureaux, 7 h. 1/2; rideau, 8 heures.

S'adresser, pour la location, chez M. COUHAWT,
ruo de la Comédie, ot, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

M A R D I 29 août 4882,

LES MCITÉS DD CAPITAINE TIC
Comédie en 3 actes, de M. Labiche, de

l'Académie française.

Distribution :
Tic MM. Mayer.
Bernard Gaillard.
Désambois Samson.
M. Magis Charlet.

' Baptiste Berger.
M - do Guy M"" Thénard.
Lucile Scheffer.
Une dame Clotilde.

\ Drame en 1 acte, de Manuel.

Distribution :
Jeanne M»» Thénard.
Marcel MM. A. Lambert.
Moria Gaillard.
Hélène M"« Clotilde.

LA SOUPIÈRE
Comédie en 1 acte, de d'Hervilly.

Distribution :
M»» Spaon M"- Bara.
Lo Monsieur MM. Samson.

O r d r e : 1. La Soupière; 2. Les Ouvriers ; 3.
Les Vivacités.

^ GENERAL DE SAtUFFST kOt GRANDES
MANOEUVRES.

le« Grandes-Hubaudiires, 24 août.
L? quartier général du directeur est situé
«stirandes-Hubaudiëres, ancienne terme-

abandonnée aujourd'hui; les portes
^ t été ouvertes it l'occasion des manoeuvre»
up*^"^^8rie qui ont actuellement lieu entre

et l'Indre.
j^a^lerie d'artillerie occupe les dor-

à u ! . gWQdei salles. Les chevaux sont
corde.

UN DÉPARTEMENT MODÈLE.

Les Deux-Sèvres donnent unexemple à
suivre à beaucoup d'autres départements.

La session de la Cour d'assises, qui de-vait
s'ouvrir à Niort le lundi i septembre,

n'aura pas l ieu , parce qu'aucune affaire ne
figure au rôle de la Cour.
Rien n'est plus à l'éloge d'un département

qu'un semblable fait. Pasun seul crime n 'a
été commis dans les Deux-Sèvres pendant
le dernier «rimestre 1

RENNES.

L'administration fait curer la Vilaine, h
Rennes. Jeudi, dit un journal, on a péché
22 gros chiens, 36 petits chiens, 63 gros
chats, 4 25 petits chats, 8 poules, 6 lapins,
5 hérissons, 38 taupes, 86 rats, 48 mor-ceaux

de viande, et une certaine quantité de
poissons.

Le nombre des chiens et des chats noyés
augmente d'une façon considérable. Voilà
de quoi défrayer les chroniques de la So- ^
ciété protectrice des animaux.

Il I I^MBB—Il

Caisse d'Épareve de Saumur.
Séance du 3 7 août 1 8 8 2 .

Versements de 62 déposants (12 nouveaux),
16,866 fr. »» c.
Remboursements, 8,733 fr. 06 c.

Un entr'acte d'une heure aura lieu pour le feu
d'artifice. , ,

A partir do 10 heures, i l y aura encore 4 actes
à jouer.

GARE DE SAUMUR.

C a E M I N D E F E R D'ORLÉANS.
DÈFARTS DE SAQKDR VERS AH6ERS.

3 heures 8 minutes dumalin, express-poste.
6
8
1
3
7
10

45
56
35
32
15
8Î

soir.

(s'arrête à Angers),
omnibus-mixte.;

express,
omnibus.
(s'arrête à Angers).

^JDÉPARTS DE SADHDB VERS TOURS.
8 heures 2G"minutes du matin, direct-mixte.
8 — 21 — — omnibus.
9 — 43 — — express.
12 — 40 — soir, omnibus-mixte.
4 — 44 — — —
10 — 28 — — express-poste.

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive à
Saumur k 6 heures §6.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 75pour 0/0.

On peut verser chez M M . les Percepteurs
de Doué- la-Fontaine, de Martigné-Briand,
de Vihiers, de T r é m o n t , de Co r o n , de
Montreuil-Bellay, duPuy-Notre-Dame, de
Brézé , de Fontevrault, de Varennes-sous-
Montsoreau, d'Allonnes et de Saint-Lambert-
des-Levées.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Lignes de Poitiers-SaumHr, lontreuil-\ngers.

LA BIENFAISANCE RÉFUBLICAINE.

l ' E t l ' i a reçu la let're suivante :

Monsieur le directeur.
Mardi dernier, M»°X... s'est présentée à

COURSES de VARRÂINS-GHAGÉ

Buffet de WJA. P A I X , installé au pesage.

Consommations de premier choix :
Champagne frappé. Pale-ale, Book-bière,
Pains aux foies gras, Sorbets, X é r è s,
Sandwichs.

DÉPARTS ;
DE SAUMUR
6 h. — matin.
8 25 —
1» 15 —
1 02 soir.
t 35 —
7 50 —
DÉPAUTSt
m POITIERS
5 h. 50 matin.

ABRIVÉBIS
A POITIERS

10 h. 81matins

11

SS soir.

47 - ,

A ANGERS
8 h. 43 matin.
11 h. 14 matin.

03 soir.
83 -

12
6

is soir.
45 —

A MONTREUIL
9 h. matin.

AURIVÉEIS

3
10

50 soir.
47 -

A SAUMDR
9 h. 53 matin.

* 28 soir.
1 11 «2V0

MMoÎinttLre'îu,inl*à]!7'rhh'.*1l0k"m"aîtfi*n',"arrivant•à'•'S^"aKumersuretk p7ahrl.a4n3t d. e

l'AUi GODET, propriétaire-gérant.



' M

'> 'ÁÍ

Tribunal de commerce de Saumur.

DÉCLARATION D E F A I L L I T E .

Par jugement on dale du 20 août
1882, le sieur André Massonneau-
Lacroix, marchand d'ongrais, domou-
rant î» Vihiors , a été déclaré en état
de faillite.
L'époquo do la cessation des paio-

monts a été fixée provisoirement au
24 août 1882.
Jugo - commissaire : M. Bidault-

Roussol,
Syndic provisoire : M , Doussain.

Le greffier du t r i b u n a l ,
(498) L. BoNWEAü.

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

PUEGE LEGALE.
Notifications ont été faites :

A la requête de M. Clément Coulon,
propriétaire, demeurant commune de
Souzay:

1» Suivant exploit de Delaunay ,
huissier à Saumur, en date du 29
juillet 1882;
Et 1°M. le Procureur de la Répu-blique

près le Tribunal civil de Sau-mur
;

2° Suivant exploit de Maugeais, huis-sier
à Baugé , en date du 2 août

1882;
A M. Louis Jousselin, cultivateur,

demeurant commune de Blou, au nom
et comme subrogé-tuteur des mi-neurs

Louis et Auguste Blaodin,
De l'expédition d'un acte dressé au

greffe du Tribunal civil de première
instance de Saumur,le 6 juillet dernier,
enregistré, contenant le dépôt fait le
même jour au grefle dudit Tribunal,
par M» Laumonifîr, notaire à Saumur,
delà copie coUationnée d'un acte reçu
par lui et l'un de ses c8llègues,notaires
â Saumur, le 29 avril dernier, enre-gistré

, contenant vente par le sieur
Auguste Blandin, propriélairo et fer-mier,

veuf en premières noces du
dame Anne Jousselin , et dame Mar-
cellino Chevallier, son épouse, de lui
autorisée,veuve en premières noces do
Antoine David, demeurant easemble
conîmuno de Benais (Indre-et-Loire),
à M. Clément Coulon, propriétaire,
demeurant commune de Souzay, de
1 hectare 59 ares 12 centiares de
terres labourables, sisPièces-des-Ar-
rivais, commune do Villebernier, joi-gnant

au uiidi Pierre Blandin, au nord
JW. Lemoine ou représentants, au cou-chant

le chemin des Arrivais et au
levant M. Couzineau , moyensant le
prix principal de 8,968 fr. 59, payé
comptant, en sus des charges ;
Avec déclaration que cette notifica-tion

leur était faite conformément à
l'article 2194 du Code civil, pour
qu'ils aient à prendre telles inscrip-tions

d'hypothèque légale qu'ils juge-raient
convenables, et que faute par

eux de ce faire dans ledit délai, l'im-meuble
dont i l s'agit sera et demeu-rera

définitivement purgé et affranchi,
entre les mains du sieur Coulon, de
toute hypothèque légale du chef des
mineurs Louis et Augusto Blandin ;
Déclarant en outre àM. le Precu-

roureur de la République, que les
anciens propriétaires, connus de cet
imtneuble sont, outre le vendeur :

1» Madame Anne Roux, veuve de
M.Pierre Blandin, propriétaire,demeu.
rant à Saint - Gilles, commune de
Benais ;
2» M. Augustin-Félix de la Forest

marquis d'Armaillé, propriétaire, de-meurant
à la Ferronnière, commune

de Briollay ;
S» Madame Marie Boulay du Mar-

tray, veuve de M.Augustin-Marie de la
Forest-d'Arraaillé, propriétaire à Saint-
Mélame, canton des Ponts-de-Cé,
Maine-et-Loire ;
Et que ne connaissant pas tous ceux

du chef desquels i l pourrait être pris
des inscriptions pour cause d'hypo-thèques

légales, M. Coulon fait la pré-sente
publication, conformément à

l'avis du Conseil d'Etat du 9 mai 1807.
Pour extrait conforme, délivré par

moi, notaire soussigné, comme admi-nistrateur
de l'étude de M «LAUMONIEB,

notaire décédé.
AUBOYER.

A VENDREI

Avec petite Maison
Siiud au Y a u - L a n g l a i s , commune

de Bagneux,
Le tout entouré de murs avec

beaux espaliers, puits, pompes et
bassins.

S'adresser k M . MIGNON, café de la
Paix. (480)

A VENDUE

mi^Mmmir-mmaamasit

UN GRAND MAGASIN, avec cour,
écurie, cavea, près la gare d'Orléans.

S'adresser à M» liRAG , notaire ,
plnoe do In nilangG,27. (381)

Pour le soptorabrc prochain,

H ^ C { E N N ! M A ! S O N LEIIOII
OPoute MMMiiSiïéc,

Située au C h a r donnei.
S'adresser aux Dames do la Relrailo.

G R A N D M A G A S IN
Avec p o r t e - co c hè r e,

Quai de Limoges, n" 43, près du
Service des E a u x ,

S'adresser à la Retraite.

A VENDRE

PRÉSENTEMENT

A lieaallcu, commune de
Damplerre.

S'adresser à M. Joseph SCHRETTEN-
THAiER, pâtissier, rue Saint-Jean.

B E L L E OCCASïOf^

A VENDRE

U i J O O i R D / I CR
A six places.

S'adresser au bureau du journal.

A L O V E R O U A A R R E N T E R
Pour se retirer des affaires

UNE FABRIQUE DE POTERIE
E T CAILLOUX

Bien achalandée el en bon élat
. Belle position avantageuse, bien située,

A SAUMUR (Maine-et-Loire) ;
MAISON TRÈS-SPACIEUSE

Dans laquelle s'expleite cette
industrie.

Cette maison, favorable à tout com-merce
, usina et industrie, pourrait

être divisée. — Affaire avantageuse.
— Grande facilité do paiement.
S'adresser, pour les renseignements

et traiter, à Saumur, à M. COULON,
propriétaire, rue du Champ -;de -
Foire, 7 , et à M»BBAq,.n«taire.

« I 2 J É : j n » a B 3 3 E B -

U N € APÉ
Nombreuse clientèlo et dans une

position exceptionnelle.
S'adresser au bureau du journal.

JOLIE PROPRIÉTÉ
Située sur les bords de l a Loire, à

Saint-Clément-des-Levées,

Comprenant : trois chambres et
une cuisine, grenier, cave, cellier,
cour, jardin et hangar.

S'adresser à M™» veuve BOLOONBSI,
rue Dacier, 8, àSaumur. (430)

A LOUER
Pour la Salut-Jeau prochaine

MAISON
Si tu é e rue Saint-Jean,

n<" 38 et 40,
Composée de deux magasins, à

louer ensemble ou séparément, ayant
une grande façade pour l'étalage ;
Actuellement occupée par M»"» Dur-

ville , marchandes de fleurs, et M"»
Buron, marchande de lingerie.

S'adresser à M» GAUTIER, notaire,
etià M . CoiGHABD, sur les Ponts, rue
des Capucins. (196)

M A I S O N A L O I J E R

S'adresser à M° " JABDON, rue Saint-
Nicolas, 86. (402)

OliîMïSHIIE SPÉCIilLE,

Maison la pins importante ( l a î r ' ' ^
MERCERIE, PASSEMENTERIE, mtt^''

Los soins apportés à la confection do tous mn<! ^
ma chemises uno grande réputation et un sucpfr« »v *^^«5 oui ^
Mes prix sont dos plus modiques, et des couponrA?' ^'¿«¿7''*.

vous feront toujours des chemises d'une coupe fort AU ^'*">i t̂e OSK

' Chemisesmadapolam,sans apprêt (sur mesure) fl.^. . ^"^'"^
en t<»ile, 7,50, - 8,50, - 9,50, 10,60, rfe^f?'' «=«1etpoig,.

NOTA. — Comme garantie de la bonne exécution It».
déle, à titre d'essai, est toujours livré au client, afinan'ii?-^'^ttuti,,
de la perfection de la coupe et de la qualité de l'étoffe em/"'^ ^'^'Ŝ
On pout m'onvoyer un modèle, je me charge de J'^^^^'

conforme. ^ âcletm.
CHEMISES CONFECTIONNÉES

Chemises crétonno, couleurs variées, 3,90, - 4,go - K
Chemises crétonno, sans apprêt, plastron uni, 4 75 ' i ii^^»'!
Chemises en madapolam, sans apprêt, qualité extra 'tíJil'

"poignets on toilo, 6,75, - 7 , 7 5 , - 8 , 7 5 . ' ™ » . c « l ,
Chemises en madapolam , devant, col et poignets en tnilo

lande» et boutonni/ôres brodées, 7,75, — 9,75, - 1 2 fr "
Chemises blanches pour enfants, 2,90, ~ 3,90, - . 4,80.

m m CHOIX DE FAUXCOIS ET BàNCHBTTES
Assortiment complet de Gilets, Pantalons et ChausM

en tous genres '

CHOIX VARIÉ DE CRAVATES DE TOUTES FORBES
Brctrilles, Jarretières, Boulons de manchettes et Parures ti

m m m m w m m m m

Spécialité de PARFUMERIE vendue an rabais

Mesures à joindre à toute
commande :

Mesure. 1 Ji 1, tour du cou.
1 à 2 et à 3, longueur de la manclie

(pièce et poignets compris).
3 à 3, largeur du poignet.
1 à 4, longueur du plastron.
5 à 5 , le tour sous les bras.
6 à 6, te tour de la faille.
1 à 7, longueur de la jupe, derrière.

2° —

8" —
4« _
5' —
C —

BXEM1»I,E POU» »8 PBOPORTIOnUVÉ
38. U.IS. 27. 43. 02. 80. 103.

Mesures : 1" 2' 8° 4" 5« 6" 7-

Le
es
joiiv
Ira
te

O U A L O U E R

Située à Saumiir, à l'angle de la rue
du Prêche et de l a Grande-Rue,

Avec service d'eau.
S'adresser à M°"RoucË, 14, rue de

Poitiers, ( 4m

A CÉDER
Pour cause de cessation d'affaires,

ATELIER et MATÉRIEL
De Plombier, Pompier et Gliaudronnier.

Bon ontlllase.
S'adresser à M. LÉPINGLKUX , rue '

d'Orléans, 8, Saumur. (459)

D A V E Â U , J p o R E U R

V E N T E A X J X T * M X D E ABüIQul'"" ^
De GLACES nues, encadrées et à vitrage

POUB DBVAKIUBBS DB MAGASINS.

les m

PRÉSENTEMENT,

ÉCURIE. RËHISE ET GBEIËRS
S'adresser rue de la Tonnelle, 19,

à Saumur. , ( 4̂23)

Gravures Françaises, Anglaises et Aquarelles, aux prix des Édite ""f
• • « J

Dorures dt Cetdres et d'Appartements, tarifées au mètn.

Ineinander le Tarif.

P H A R M AC I E CHEDËVËRGNE
Saumur

MIXTURE FERRO^y
Contre le Crouv.

C H i a i f l E M E M T D E D O M I N I L E

Le Magasin d'IJstcnsiles de Péebe et de FUets,!
Pécbeurìs en tous genres

E . L A R J l i
autrefois situò place de l'Hótel-de-Ville, n-'lest mainlsnant
Grand'Rue, n"" i et 3, près la place Saint-Pierre.

On demande un apprenti CUI-S
I N I E R . (484)

M-e LORRAIN, marchande de
modes, rue Saint-Jean, demanAo'
une apDrentle avec de bonnes
références. ^4gjj

Vu par nous Maire de
HôfeUd^.

orí D E M A N D E un MUavA
d'occasion.
S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE une place de CO-
cldcr, T a l e t Ac clxanilïrc ou
1>ltineur.
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

I I I "

Un JEUIilB HOMME, marié, de-mande
ûn emploi comme com^ta-

Wc, Ivomme Ac coutl^n!cë.
Ou prendrait une suite d'affaires¿
S'adresser au bureau du journal.

M. LARDÉ oflVe aux amateurs de pêche rassorti
plus complet que l'on puisse désirer.

F E U X D ^ T I F I CE
Pour fêtes publiques 'éf particulières.

•

PHARMÂGIE-DROfiDERIE
Ancienne PharrfiçLcie PASQVIER

A. ClOSÏgR, SBCcessear,
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie .élève de l'Ecole Su

de Paris,
rue <Sn Jllar<!hé»<MoÍ5>, San»»"''

Grand assortiment de bandages herniaires, do bas
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales. , ip» ¿8 he^^f '

Un service régulier avec Paris me permet do fournir, daosj spác'»'*;...
bandages commandos sur mesure ou exigeant une forme de P« des be'"'i

Un bandage bieu fait et bien appliqué facilite souvent wg";", \e
On trouve à la mémo pharmacie : le biberon â vis de ttayu»

soupape deRobert et le biberon-pompo de H, Monchovaui.

Saumur, pour légalisation de la signature|de M. Godet.
i7»«e de Saumur, le _ig
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